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Potentiel de valorisation du bois de robinier du 

versant sud des Alpes : fûts pour la production 

de grappa – un projet de collaboration entre fe-

derlegno.ch, le WSL et Agroscope. 

Le rôle du robinier (Robinia pseudoacacia) en 

Suisse a fait l’objet de nombreux débats ces der-

nières années. Outre les aspects écologiques et 

sylvicoles, cet arbre recèle un potentiel considé-

rable pour les produits à haute valeur ajoutée au 

niveau régional et suprarégional. L’utilisation du 

bois de robinier du Tessin et du Sud des Grisons 

pour le développement de la production de grap-

pa pourrait constituer une niche intéressante. Le 

projet, d’une durée de trois ans, avait pour but 

d’étudier le potentiel des troncs de robinier pour 

la production de douves et d’analyser la qualité 

de la grappa ainsi obtenue, vieillie dans des fûts 

en bois. ' ( ) * ' ( + , ) - . / 0 / ( ) 1 , ) ' ( 2 ( ) 1 3 0 41 , + + ( 1 3 ' 5 ( 1
Le robinier faux-acacia (Robinia pseudoacacia L.) 

est une espèce pionnière et héliophile originaire 

d’Amérique du Nord, qui a été introduite en Europe 

au XVIIe siècle. Sa présence sur le versant sud des 

Alpes suisses remonte probablement au début du 

XIXe siècle (Lavizzari 1863). Grâce à ses caractéris-

tiques, à sa polyvalence particulière et à sa crois-

6 7 8 9 : ; < 8 7 = > ? > < 8 ; @ ? A B < A < ? C > 8 7 ? A ; < D E > @ A A 7 F G H I J K E 7 : 7 L M N 7 M ? O P Q



���������

�R

���	
��
��
�
�
 ��

S T U V W X Y Z [ \ ] ^ [ _ ` Z a b ] c Yd T W e b Y \ Y f \ Y c eg h X Y Y U W i ` j X ] X Y h X Y Y ` k c T Y \ X e Y

W U V c l X c m l e n \ h X T o p a ` q r s t u u r v w w r uk W V X T \ ^ c x X c g i X \ e y W T T q r s u z t { v r z w |

s z | v k a W V V W ]

sance rapide, cette espèce a rapidement trouvé sa 

fonction, notamment pour le renforcement des ta-

lus le long des voies ferrées et dans le domaine des 

travaux de correction des cours d’eau (Bettelini 

1904, Schroeter 1936). 

L’espèce est devenue particulièrement invasive 

après la Seconde Guerre mondiale, suite à l’aban-

don des terres agricoles, au recul de la culture du 

châtaignier et aux perturbations naturelles comme 

les incendies de forêt (Maltoni et al. 2012, Ceschi 

2014). Plus récemment, sa présence a été favorisée 

par des interventions d’entretien le long des routes 

cantonales et des lignes électriques (Ceschi 2014, 

Dionea 2014). 

Au sud des Alpes, la progression de l’espèce semble 

s’être ralentie ces dernières années en raison du 

vieillissement des populations, de l’arrivée de néo-

phytes plus compétitifs (p. ex. Ailanthus altissima) 

et d’une exploitation plus prudente dans les mi-

lieux naturels. Le robinier a besoin de beaucoup de 

lumière; lorsque la lumière lui manque, il est assez 

rapidement remplacé par d’autres espèces d’arbres. 

Depuis des années, cette espèce est au centre de 

discussions en Suisse et à l’étranger. D’une part, 

elle o+re un potentiel intéressant au niveau écono-

mique et sylvicole (Maltoni et al. 2012), mais d’autre 

part, elle est classée comme espèce invasive (Bar-

delli et al. 1987, Gehri & Kucera 1993, Mühlethaler 

2010, Viktova et al. 2018). 

Au sud des Alpes (Tessin et district de Moesa), les 

formations forestières dominées par le robinier 

couvrent une surface d’environ 900 hectares, soit 

environ deux tiers des 1400 hectares de forêts de 

robiniers recensés au niveau national (données 

IFN 3, relevés 2004 – 2006).

L’espèce est répandue bien au-delà de 900 m d’alti-

tude (mais de préférence en dessous de 700 m).

Au sud des Alpes, on distingue les types d’emplace-

ments de robiniers suivants :

a) présence forte ou fortuite dans des forêts mixtes 

de feuillus en plaine ou sur des sols fertiles  

au pied des pentes (terres agricoles abandon-

nées, zones touchées par les feux de forêt et an-

ciennes zones de taillis, en dehors de la dyna-

mique des crues) ;

b) formations linéaires exploitées intensivement 

en lisière de forêt (p. ex. bordures, pentes et talus 

le long de chemins, routes, lignes électriques, ri-

vières, etc.) ;

c) présence sporadique ou en petits noyaux sur des 

pentes raides et/ou sur des sols pauvres et mal 

développés, souvent avec des a=eurements ro-

cheux exposés aux perturbations.5 - 4 ( 0 4 / ( ' + } 3 ~ � ' / - ) 3 4 / - 0 + ( ' 3) ( 1 1 - , ) � ( . - / 1
Malgré sa di+usion réduite (< 1 % du total des 

arbres), le robinier représente un potentiel d’ex-

ploitation important. En e+et, cette essence est 

surtout présente dans les forêts situées à proximité 
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des agglomérations et des principales voies de 

communication, où la gestion est souvent néces-

saire mais aussi facilitée. Dans les forêts de ro-

biniers, les principaux objectifs sylvicoles sont de 

limiter le potentiel d’invasion (non seulement du 

robinier, mais aussi d’autres néophytes auxquels 

il est souvent associé) et de favoriser la stabilité 

des peuplements en termes de sécurité et de pro-

tection contre les risques naturels (Wildhaber et 

al. 2017). Comme le montrent les expériences po-

sitives réalisées ces dernières années dans le 

Mendrisiotto, la valorisation économique des 

produits du robinier constitue une motivation 

supplémentaire pour l’exploitation active de ces 

formations forestières, et pour contrôler en même 

temps cette espèce envahissante (Ceschi 2014, 

Bonacina 2014). 
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En Suisse et en Italie, l’intérêt scientiHque s’est 

d’abord porté sur les propriétés du bois (Bardelli et 

al. 1987, Gehri & Kucera 1993) et, plus récemment, 

sur une exploitation sylvicole de l’espèce (Maltoni 

et al. 2012, Mühlethaler 2010). Cependant, on 

manque encore d’informations précises sur la dy-

namique de développement, ainsi que sur le poten-

tiel écologique et économique. Le robinier est un 

exemple de « néophyte de deuxième génération ». 

La dynamique de développement à long terme et 

les interactions entre la végétation indigène et les 

espèces exotiques établies sont potentiellement in-

téressantes à cet égard. Le robinier a en outre un 

grand potentiel sylvicole, surtout dans le contexte 
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du changement climatique. L’institut de recherche 

WSL de Cadenazzo a récemment lancé un pro-

gramme de recherche sur la dynamique de déve-

loppement et le potentiel écologique et sylvicole du 

robinier sur le versant sud des Alpes. Un aspect im-

portant de la recherche consiste à évaluer le poten-

tiel économique direct de cette espèce, tant en ce 

qui concerne les produits du bois (bois de construc-

tion, poteaux, bois de chau+age) que les sous-pro-

duits (apiculture, viticulture et distillerie). 

Dans le cas d’une espèce relativement peu répan-

due comme le robinier, le plus grand potentiel de 

valorisation se trouve sans aucun doute dans les 

produits de niche à haute valeur ajoutée. Cette vi-

sion fait partie du concept d’exploitation et de va-

lorisation des feuillus au sud des Alpes défendu ces 

dernières années par federlegno.ch en collabora-

tion avec des acteurs de la Hlière forestière. 
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L’objectif général de ce projet était d’évaluer l’apti-

tude et le potentiel économique du robinier pour la 

fabrication de fûts destinés au vieillissement de 

la grappa produite localement. Un e+et positif du 

produit contribuerait à valoriser le bois de robinier 

sur le plan économique, ainsi qu’à promouvoir 

d’autres fonctions et sous-produits de cette essence. 

Le bois de robinier confère aux vins et aux distillats 

des notes et des propriétés particulières qui sont 

déjà reconnues et appréciées dans d’autres 

contextes géographiques. Le potentiel d’une com-

binaison bois-grappa donnée doit toutefois être vé-

riHé pour chaque produit et chaque région viticole. 

Dans le cadre du projet, la tonnellerie Suppiger de 

Küssnacht a fabriqué des fûts d’essai (50 litres) en 

bois de robinier d’origine certiHée du versant sud 
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des Alpes. Ces fûts ont été remplis Hn novembre 

2019 à Agroscope avec de la grappa tessinoise 

(marc de raisin Merlot), qui avait été distillée à 

l’Azienda agraria cantonale de Mezzana à la mi-no-

vembre dans la distillerie mobile de l’INFORAMA 

(anciennement AFD, AFP). Les fûts ont ensuite été 

entreposés chez Agroscope à Wädenswil. Le vieil-

lissement en fûts (3 fûts de robinier, 3 fûts de chêne 

suisse à titre de comparaison, 1 cuve en acier à titre 

de contrôle) fait l’objet d’un suivi analytique et sen-

soriel pendant 6 mois. EnHn, des dégustations se-

ront organisées avec des viticulteurs locaux et des 

experts de la Hlière. Õ Ú ÷ à Ü Ö × Ö ÷
Ce projet a révélé le potentiel très intéressant de la 

grappa distillée à partir de marc de merlot et vieil-

lie dans du bois de robinier. Dès les premières dé-

gustations au niveau local et national, le produit a 

été très apprécié par les experts. Le caractère fruité, 

Yoral et épicé prononcé de la grappa, dû aux com-

posés aromatiques volatils du bois de robinier, 

confère au distillat une typicité unique.Ù Ô Ø Ù Ü à ÷ Ñ Ô Ø
La combinaison du produit bois à la valorisation 

d’autres produits du terroir, tels que les vins et les 

distillats, permet de créer une plus-value et d’amé-

liorer l’image de toute la Hlière bois, ainsi que sa 

résonnance auprès du public (« valeur immatérielle 

du produit »). Le secteur viticole tessinois et suisse 

est en pleine croissance et peut donc bénéHcier 

d’une plus grande diversiHcation des produits en 

ce qui concerne les vins et les spiritueux. La durée 

de vie des fûts utilisés pour le vieillissement des 

vins et des spiritueux se limite à quelques années: 

il s’agit d’un marché de niche, qui est toutefois en 

mesure de générer une demande récurrente de bois 

de qualité. De plus, la « Grappa Ticinese » est consi-

dérée comme un produit typique de qualité recon-

nue. La grappa de marc de raisin issu du cépage 

Merlot vieillie dans des fûts en bois de robinier du 

Tessin et du sud des Grisons a donc un potentiel 

considérable en tant que produit de niche.

Le projet est soutenu !nancièrement par le Soutien 

à la Recherche Forêt et Bois en Suisse (FOBO-

CH) de l’OFEV et par des prestations propres de 

tous les participant-e-s au projet (Agroscope, WSL, 

federlegno.ch).
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Depuis près de 50 ans auprès de vous 

en Suisse, dans les cantons de Genève, 

Tessin, Valais, Vaud.

www.pepinieres-viticoles-fay.fr

PEPINIERES VITICOLES

Des réponses à vos 

demandes, de très haut 

niveau qualitatif : 

• un contrôle total des 

vignes mères, 

• la traçabilité et le 

contrôle sanitaire

rigoureux du matériel,

• les contrôles effectués 

par un organisme 

indépendant,

• possibilité de greffer 

vos sélections.

Après plus de 60 ans 

d’exercice de notre 

métier, nous portons 

une grande attention à 

la qualité de nos plants. 


